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    Oui parce qu’il a jamais fait ça


    demander qu’on lui serve son déjeunerses deux œufsau lit


    pas depuis la fois au City Arms Hotel


    où il a fait semblant d’être malade


    pour attiser la sympathie de la vieille madame Riordan


    l’espèce de pète-sec qu’il pensait pouvoir enjôler


    mais qui nous a rien laissé en fin de compte


    nontout est parti en messes pour ellepour le repos de son âme


    l’avarice en personne


    je revois sa grimace


    en sortant ses quatre pences de son porte-monnaie pour son alcool à friction


    toujours en train de me raconter ses bobos


    pas moyen de l’arrêter


    à propos de la politiquedes tremblements de terreà propos de la fin du monde


    on pourrait-tu s’amuser un peu avant s’il vous plaît


    imagine l’enferun monde où toutes les femmes sont comme elle


    contre les maillots de bainles décolletés


    y a pas un chat qui voulait qu’elle en porte de toute façon


    un exemple de piétéoui


    mais seulement parce qu’y avait pas un homme qui avait envie de la regarder


    j’espère que je finirai jamais comme elle


    mais bon j’avoue que c’était une dame bien élevéeça se voyait tout de suite


    avec ses monsieur Riordan par-ci ses monsieur Riordan par-là


    ô puis son chien aussi qui venait renifler ma fourrure


    qui essayait toujours de se faufiler sous mes jupons


    


    j’aime bien qu’il soit comme ça par exemple


    poli avec les vieilles damesles garçons de cafémême avec les mendiants


    


    quand même


    s’il attrapait quelque chose de grave


    le mieux serait de l’envoyer à l’hôpital où tout est propre


    oui sauf qu’ensuite on se retrouverait avec une infirmière les quatre fers en l’air sur le tapis


    puis lui qui voudrait jamais partirfaudrait le sortir de là à coups de pied


    ou encore avec une bonne sœur comme celle sur sa photo cochonne


    habonne sœuraussi bonne sœur que moi celle-là


    


    oui parce qu’ils sont si faiblessi geignards


    quand ils sont maladesil leur faut absolument une femme à leur chevet


    quand ça saigne du nezMon Dieu quelle tragédie


    comme la fois où il s’est tordu la cheville à la Fête de la chorale


    quand la mademoiselle Miss Stack lui a apporté des fleursles pires


    les plus fanées du fin fond du panier


    n’importe quoi pour se retrouver dans la chambre à coucher d’un homme


    j’avoue que ça lui donnait une allure plus virile


    sa barbe pas faite comme ça dans le lit


    papa était pareil


    sauf que j’haïs avoir à refaire les bandagespuis compter les pilules non merci


    comme la fois où il s’est blessé l’orteil avec son rasoir en voulant tailler ses cors aux pieds


    la fois où il a eu peur d’un empoisonnement du sang


    mais si jamais c’était moi qui tombais malade


    sauf qu’on sait bienune femme le montre pas bien sûr


    pas question pour elle de déranger tout le monde


    


    oui il s’est envoyé en l’air quelque partje l’sensje l’sais à cause de son appétit


    en tout cas c’est pas de l’amour sinon il l’aurait perduà force de penser à elle


    ce qui veut dire que c’était soit une de ces filles de nuit


    si au fond c’est là où il a été


    si son histoire de souper à l’hôtel était juste un paquet de mensonges pour me tromper


    si c’était tout planifié


    Hynes a pas voulu que je m’en aillequi est-ce que j’ai rencontréah oui j’ai rencontrétu te souviens de Mentonet qui d’autrequilaisse-moi voir


    sa grosse face de bébé


    je l’ai vu une foison venait de se marier


    en train de faire les yeux doux à une fille au théâtre


    ô que je lui ai don’ tourné le dos quand on est sorti pour qu’il se sente coupable


    bof quel mal


    sauf qu’une fois il a eu l’audace de m’accuser d’avoir fait pire


    ben tant pis pour lui


    la gueule qu’il m’a faite cette fois-làMon Dieu


    avec ses gros yeux de poisson


    y a rien de pire que les chicanes au lit qui n’en finissent plus


    


    mais s’il l’a pas fait avec une pute


    c’est une petite chienne qu’il a rencontrée dans les environs


    si seulement elles le connaissaient autant que moi


    oui parce que avant-hier il était en train de scribouiller quelque chose


    une lettre


    quand je suis entrée au salon pour lui montrer la notice du décès de Dignam


    et lui aussitôthopil la cache sous son papier buvard


    en faisant semblant de réfléchir à je sais pas quoi


    mais c’était une lettreje le sais


    oui une lettre à une femme convaincue qu’elle a gagné le gros lot


    parce que tous les hommes à son âge finissent comme ça


    surtout en approchant de la quarantaine comme lui maintenant


    des proies faciles


    des cibles prêtes à se faire soutirer leur argent par elle ou une autre


    y a pas plus bête qu’une vieille bête


    ce qui veut dire que son petit rituel de me bécoter les fesses en arrivant dans le lit


    c’était pour me le cacher


    pas que ça me dérange avec qui il le faitou qui il a connu comme ça avant


    quoique j’avoue que j’aimerais autant le savoir


    tant que j’les ai pas sous les yeux du matin au soir


    comme la maudite salope de Mary qui travaillait chez nous sur Ontario Terrace


    celle qui se dandinait le derrière pour l’exciter


    c’est déjà assez humiliant d’avoir à sentir l’odeur de ses putains


    une seule femme c’est jamais assez pour eux autres


    si je le trompe c’est de sa faute de toute façon


    monsieur séduit les servantes ensuiteça se peut-tu


    monsieur propose qu’on l’invite à notre table le jour de Noëltu imagines


    ô non mercije ne pense pas nonpas sous mon toit


    elle qui nous volait nos patatespuis la fois des huîtres à deux livres six la douzaine


    et lui qui me ditt’as pas de preuves que c’est elle


    des preuves


    mais attention que je lui ai don’ dit le fond de ma pensée


    je la revois encore sa face toute rouge de colère le matin où je l’ai renvoyée


    pfft vaut mieux s’en passerje ferais le ménage plus vite qu’elleen tout cas


    si c’était pas de préparer les repasde sortir les vidanges


    en tout cas je lui ai dit c’est elle ou moichoisis


    je pourrais jamais le laisser me toucher si je savais qu’il avait été avec une maudite menteuse


    une sale traînée comme elle


    elle qui osait tout me nier en pleine face


    qui chantait à tue-tête d’un bout à l’autre de la maison


    jusque dans les toilettes


    parce qu’elle en revenait pas d’avoir été aussi chanceuse


    


    oui parce que c’est certain qu’il a pas pu s’en passerpas depuis si longtemps


    il a dû le faire quelque part


    la dernière fois qu’il est venu sur mes fessesc’était quand


    le soir où Boylan m’a pris la mainquand on s’est promené tous les trois le long de la Tolka


    il l’a serrée ici au creux de la paumesans que l’autre s’en aperçoive


    et moi j’ai répondu en serrant le dos de la sienne avec mon pouce


    en chantant ‘the young May moon she’s beaming love’


    Dieu sait que ça fait changement


    je suis pas pour toujours porter le même vieux chapeau quand même


    comme il faut être deux


    c’était soit lui ou je me tapais un jeune garçon


    un jeune cracherait pas sur ce que j’ai à offrir


    au débutbonil serait peut-être mal à l’aiseun peu gêné


    aussitôt qu’on se retrouverait seullui et moi


    je lui montrerais mes jarretièresles neuves


    je le ferais rougir en le fixant dans les yeux


    en le séduisantje sais ce que les garçons ressentent


    même les jeunesceux qui ont encore du duvet sur les joues


    quand ils se tirent la queue


    pour faire durer la chosedes heures de questions de réponses


    ferais-tu ci ça et qui sait quoi avec le livreur de charbonoui


    avec l’évêqueoui je le ferais


    parce que je lui ai déjà conté comment un vicaire ou un abbé était venu s’asseoir à côté de moi dans les jardins de la synagogue la fois où j’étais en train de tricoter lala chose-là en lainela


    à qui tu penses maintenantdis-moi à qui tu pensesc’est quidis-moi son nomqui


    dis-moic’est quil’empereur d’Allemagne


    son rêve c’est de me transformer en pute


    ce qu’il réussira jamais


    il devrait laisser tomber me semblesurtout à son âge


    pour une femme c’est la pire des déchéances


    en plus y a aucun plaisir là-dedans


    à faire semblant d’aimer ça jusqu’à ce qu’ils jouissent


    quoipour qu’ensuite je me fasse venir moi-même de toute façon


    ce quien plusfait pâlir les lèvres


    


    en tout cas c’est fait maintenant


    malgré tout ce que tout le monde en dit


    malgré les grands sermons à propos de l’infidélité


    le plus dur c’est la première fois


    ensuite y a rien d’extraordinairetu le fais puis tu y penses plus


    pourquoi on pourrait pas embrasser un homme sans devoir d’abord l’épouser


    quand ça te prend parfois t’en as tellement envie


    quand ça te monte de partout c’est si fort si bon tu peux pas t’en empêcher


    j’aimerais qu’un hommen’importe lequelme prenne dans ses bras


    me saute un bon coup devant lui en m’embrassant sur la bouche


    y a rien comme un long baiser tout chaud qui te paralyse jusqu’au fin fond de ton âme


    ensuite


    j’haïs ça devoir me confesser


    quand j’allais voir le père Corrigan


    Il m’a touché mon pèrepuisquel mal s’il l’a fait


    oùil t’a touchée où


    moi niaiseuse j’y répondssur le bord du canal


    mais où sur ta personne mon enfant


    sur la cuissederrière


    le haut de la cuisse c’est ça


    oui plutôt vers le haut oui


    là où tu t’assoies


    oui Ô Doux Jésus il pouvait pas dire fessesqu’on en finisse


    


    je me demande si Boylan était content de moi


    en tout cas sa petite tape sur le derrière dans le hall d’entrée en s’en allant


    ô que je n’ai pas aimémême si j’ai ri


    j’ai-tu l’air d’une jument


    il devait être satisfait parce qu’il a failli s’endormir après la dernière fois


    oui et moi aussi j’étais bienoui


    je me suis endormie comme une bûche aussitôt que ma tête a touché l’oreiller


    jusqu’à ce que le tonnerre me réveille


    sur le coup j’étais certaine que le ciel nous tombait dessus pour me punir


    c’est pour ça que j’ai fait le signe de croixque j’ai récité mon Je vous salue Marie


    comme les fois des grands éclairs de foudre à Gibraltar quand j’étais convaincue que c’était la fin du monde


    ensuite ils viennent nous dire que Dieu existe pas


    c’est sûr qu’il se moquerait de moi s’il m’entendait


    parce que monsieur Popold lui va jamais à l’église ni à la messe ni


    lui il dit ton âmet’en as pas d’âmetout ce que t’as c’est de la matière grise


    pourquoiparce qu’il sait pas ce que c’est que d’en avoir une


    sauf que moi je l’ai allumé le lampion de la chapelle le premier du mois pour m’apporter de la chance en mai et on voit ce que ça donne


    oui parce qu’il a dû venir au moins trois ou quatre fois avec sa grosse queue rouge


    puis si fort que j’ai cru que la veine ou je sais pas comment ça s’appelle allait éclater


    pourtant son nez est pas si gros que ça


    ça m’a surprisequand je l’ai vue après m’être déshabillée une fois les stores baissés


    moi qui avais passé des heures à me pomponner me parfumerme peigner


    on aurait dit une barre de ferouun pied de bichetout raide


    pour moi il devait avoir mangé des huîtresquelques douzaines


    non j’ai jamais senti de toute ma vie une queue de cette grosseur-làme remplir comme


    je te gage qu’il a mangé tout un mouton en sortant d’ici


    quelle idée aussi de nous créer comme çaavec un trou au beau milieu du


    pour qu’ils te le fassent en te l’enfonçantcomme un grand étalon


    c’est tout ce qu’ils veulent d’une femme


    avec son regard fou furieux qui me fixe au fond des yeux


    j’ai pas pu faire autrement que de fermer les miens à moitié


    mais il avait beaucoup moins de sperme que j’aurais pensé


    quand je l’ai obligé à sortir pour le faire sur moi


    beaucoup moinsvu sa grosseurpis tant mieux


    au cas où j’ai pas réussi à tout bien laver après la dernière fois


    quand je l’ai laissé finir à l’intérieur


    une autre belle invention pour les femmes


    que les hommes puissent prendre tout leur plaisir sans


    on devrait leur faire le coup une fois pour qu’ils comprennent un peu


    la douleur que j’ai eu en accouchant de Millypersonne le croirait


    et si j’essayais d’en avoir un autre


    pas de lui par exemple


    si Boylan se mariait je suis sûre qu’il ferait un bel enfant en santé mais je sais pas


    me semble que Popold


    ouais ça pourrait être plaisant ça oui


    


    j’imagine que ce qui l’a retenu de rentrer plus tôt ce soir


    c’était de rencontrer Josie Powell en chemin aux funéraillesou de penser à moi et Boylan


    ben il peut penser tout ce qu’il veut maintenant si ça peut lui faire plaisir


    je sais qu’avant que j’arrive dans le décor ces deux-là se zyeutaient


    faut dire qu’il était très beau dans ce temps-là


    quand il essayait de ressembler à Lord Byron parce que je lui avais dit qu’il me plaisait


    même si au fond je trouvais qu’il était trop joli pour un homme


    leur histoire c’était avant nos fiançailles


    ensuiteaprès nos noceselle aimait moins ça venir chez nous


    comme le jour où j’ai eu le fou rireque je riais sans pouvoir m’arrêter


    ouais t’es don’ toujours de bonne humeur qu’elle me dit


    ça l’agaçait parce qu’elle savait ce que ça voulait dire


    parce que je lui racontais ce qu’on faisait ensemble tous les deux


    pas toutmais assez pour que l’eau lui vienne à la bouche


    quand même pas de ma faute à moi ça


    elle a pas souvent franchi le pas de notre porte après mon mariage


    je me demande comment elle va maintenant depuis qu’elle vit avec son tata


    quand je l’ai vue la dernière fois elle avait l’air à bout


    ça devait être tout de suite après s’être chicanée avec lui


    parce que je l’ai vue ramer pour que la conversation tombe sur le sujet des maris


    qu’est-ce qu’elle m’a dit encoreô oui


    que ça lui arrivait d’aller au lit avec ses bottes sales pleines de boue


    imagine te retrouver au lit avec une affaire de même


    une affaire qui pourrait t’étrangler dans ton sommeil


    ma Foi du Bon Dieu je sais pas comment tu peux vivre avec une affaire de même


    en tout cas moi je me tirerais une balle dans la tête certain


    imaginetrop tata pour se souvenir qu’il faut enlever ses bottes


    qu’est-ce que tu veux faire avec ça


    j’aimerais mieux mourir vingt fois que d’avoir à me remarier avec un autre de leur espèce


    lui par contre il pourrait jamais trouver une épouse comme moijamais de la vie


    qui l’endurerait comme je le fais


    ouipuis il le sait très bien au fond


    prends l’autrela madame Maybrickcelle qui a empoisonné son mari


    pour quoiencoreje me souviens pasô


    parce qu’elle était en amour avec un autreouion l’a découvert finalement


    faut vraiment être la dernière des pourritures pour


    bon c’est vrai qu’il y a des hommes qui sont tellement pénibles


    qui nous rendent folles raides


    de l’arsenic blanc


    c’est ce qu’elle a mis dans son thé


    elle l’avait pris sur du papier tue-mouches si je me souviens bienc’était pas ça


    je me demande d’où vient ce mot-là


    si je le lui demandais il me répondrait que ça vient du grec pis on serait tellement avancé


    elle devait être follement amoureuse de l’autre homme pour prendre le risque qu’on la pende


    mais si elle avait ça dans le sang


    comment s’en empêcher


    de toute façon ils vont pas pendre une femme


    les hommes sont des brutes mais pas à ce point-là


    sûrement pas

  


  
    Sont tous si différents


    comme Boylan qui me parle de la forme de mon pied


    c’est ce qu’il a remarqué en premier


    avant même qu’on soit présentés


    j’étais au DBCla fois avec Popold


    on venait de commander deux thés du pain du beurre


    je faisais ballotter mon pied en essayant de comprendre ce qu’il me disait


    je l’ai vu qui m’épiait


    il était à sa table avec ses deux sœursles vieilles filles


    quand je me suis levée tout à coup pour demander à la serveuse où c’était


    puis si ça les a choquées tant pisj’étais presséeça s’était mis à couler


    ô puis sa mautadite de culotte noire qu’il m’avait forcée à acheter


    celle avec tous les boutons qui prend une éternité pour descendre


    je me suis toute trempée à cause d’elle


    sont toujours en train de nous imposer une nouvelle mode à toutes les semaines


    finalement ç’a été si long que j’ai oublié mes gants en suède sur le dos du siège


    je les ai jamais retrouvés


    après qu’une femmeune voleuse soit passée par là


    puis lui qui voulait que je place une annonce dans le Irish Times


    perdues dans les toilettes des dames du DBCrue Dame veuillez retourner à madame Marion Bloom


    oui j’ai vu ses yeux fixés sur mes piedsquand je suis sortie par la porte tournante


    il me regardait quand je me suis retournée


    je suis revenue au DBC deux jours d’affilés àl’heure du thé


    pleine d’espoirmais pas lui


    veux-tu bien me dire comment est-ce que ç’a pu l’exciter ça


    


    ma main est jolie par contre


    


    ce qu’il me faudrait c’est une bague avec ma pierre de naissanceune belle aigue-marine


    je vais me débrouiller pour qu’il m’en offre uneavec un bracelet en or aussi


    mon piedje l’aime pas tant que ça


    c’est vrai que je m’en suis servi une fois pour faire jouir Popold


    le soir après le concertcelui qui avait été un fiasco


    un soir froidventeux


    une chance qu’on avait du rhum à la maison pour un grogon a allumé un feu dans le foyer


    le soleil commençait à peine à se coucher quand il m’a demandé d’enlever mes bas


    tous les deux étendus sur le tapis du salon de la rue Lombard Ouest


    j’ai pris mon temps


    autant de temps qu’avec Bartell d’Arcycelui dont il se moquait tant


    quand il s’est mis à m’embrasser dans les marches qui menaient au balcon du chœur


    où je venais de chanter l’Ave Maria de Gounod


    assez fougueux merci malgré sa voix aiguë de ténor


    j’avais toujours aimé la façon dont il se servait de sa boucheen chantant


    ensuite il me demande en chuchotant si je trouvais pas ça épouvantable de le faire là


    je vois pas ce qu’il y a d’épouvantable que je lui réponds


    je vais lui raconter ça un jourpas maintenant mais un jour


    ouais puis je l’emmènerailà pour lui montrer l’endroit exact aussi où on l’a fait


    puis v’lan c’est ça qui est ça puis tant pis pour toi si t’aimes pas ça


    monsieur est tellement convaincu que rien peut se passer sans qu’il le sache


    pourtant il avait aucune idée à propos de ma mère juive avant qu’on se soit fiancés


    de toute façon il était dix fois pire que moi


    


    je le revois qui me supplie de lui faire cadeau d’un petit bout de ma culotte


    le soir qu’on marchait le long du square Kenilworth


    sa manie des dessous


    il est toujours en train de zyeuter les jeunes filles sur leurs vélos


    les dévergondées avec les jupes qui leur remontent jusqu’au nombril


    même en se promenant avec Milly et moi


    comme la fois à la kermesse en plein air


    la fois de la fille debout en contrejour qui portait la jupe en mousseline couleur crème


    qui savait très bien qu’elle était placée de façon à lui permettre de se rincer l’œil


    ou la fois où il m’a vue en me suivant sous la pluie


    sauf que moi je l’avais aperçu avant


    avec son nouveau manteau de pluievoulant impressionner comme d’habitudele ratoureux


    ça faisait un moment qu’ilosait pas s’approcher trop de la maison


    la situation se corsait un peu trop puis il le savait


    c’est pour ça que je me suis tournée vers lui en m’arrêtant


    tout de suite il s’est mis après moi pour que j’accepteque je lui dise oui


    jusqu’à ce que je retire mon gant lentement


    c’est là qu’il me dit que mes manches en dentelle sont trop minces pour la pluie


    en profitant pour poser sa main sur moipour la placer près de mes dessous


    près de maculottetout était toujours à propos de ma culotte


    une vraie obsession jusqu’à ce que je lui promette celle de ma poupée pour qu’il puisse la garder dans sa poche de veston


    Ô Maria Santissima


    il avait don’ l’air d’un grand niaiseux tout dégoulinant dans la pluie


    quand il m’a suppliée de relever mon jupon orangé avec le plissé soleil


    en menaçant de se mettre à genouxde salir son beau manteau


    on sait jamais ce qu’ils peuvent fairejusqu’oùquelle folie va les prendre


    quand on se retrouve seule avec eux autres


    ils peuvent agir en vrais sauvagesça les obsède tellementsauf


    comme quelqu’un pouvait passer


    d’une main j’ai relevé un peu mon juponpuis j’ai posé l’autre sur ses pantalons


    comme je l’avais fait avec Gardner


    ensuite avec ma main gauchepour l’empêcher de faire pire dans un endroit public


    j’avais tellement envie de savoir s’il était circoncis


    sauf là il s’est mis tout à coup à trembler comme un bol de gélatine


    sont toujours si pressés


    pas moyen de leur faire comprendre que ça vaut la peine de le faire durer


    puis papa qui attendait son dîner pendant tout ce temps-là


    sauf lui me dit de lui expliquer que j’avais oublié mon porte-monnaie chez le boucher


    qu’il avait fallu que j’y retourne pour le chercher


    Maudit menteur


    


    j’avoue que j’aimais sa façon de faire la cour dans ce temps-là


    il savait comment s’y prendre avec une femme


    


    j’espère que Boylan va revenir lundi comme promis


    à la même heurequatre


    j’haïs ça quand les gens débarquent sans avertir


    tu réponds en pensant que c’est les légumes mais c’est de la visite


    puis t’es même pas habillée


    


    la semaine prochaine on est censés aller à Belfast


    ça tombe bien que Popold doive se rendre à Ennis


    pour l’anniversaire de la mort de son père le 27


    s’il venait ça gâcherait tout


    imagine si nos chambres à l’hôtel étaient adjacentes


    que celle de Boylan était à côté de la nôtre


    si on se mettait Popold et moi à faire quelque chose dans le nouveau lit


    je pourrais pas lui dire d’arrêterde me laisser tranquille


    le lendemain matin Boylan me croirait jamais qu’on n’avait rien fait


    si mentir à son mari c’est facile c’est une autre paire de manches avec un amant


    surtout après lui avoir conté qu’on ne faisait plus rien


    c’est vrai qu’il m’a pas crue


    non c’est mieux qu’il vienne pas


    il y a toujours quelque chose qui arrive quand il est là


    comme la fois à la gare de Maryborough en chemin pour le concert de Mallow


    il venait de nous commander deux soupes


    quand la cloche sonne


    le voilà qui part vers la plateforme avec sa soupe bouillante


    qui la mange avec sa cuillère en marchant


    y a rien qui le dérange lui


    le serveur lui court après en criant


    la locomotive se met à bouger


    mais lui pas question qu’il paie avant d’avoir fini son bol


    les deux hommes en troisième classe lui ont donné raison d’ailleurs


    c’est vrai qu’il avait raison aussi


    il peut être tellement tête de cochon quand il veut


    


    je me demande si Boylan va m’offrir une place en première


    peut-être qu’il va vouloir qu’on le fasse là dans le compartiment du train


    en refilant des pourboires aux employés


    jusqu’à Belfast


    


    mon dernier concert


    où est-ce que j’ai chanté


    ça fait plus d’un anc’était quand


    la salle Sainte-Thérèse rue Clarendon


    quand je pense aux petites saintes nitouches sans talent qu’on laisse chanter maintenant


    les Kathleen Kearney de ce monde qui montent sur scène au lieu de moipourquoi


    parce que papa était dans l’armée britannique


    parce que Popold est pas assez irlandais


    j’ai entendu dire qu’il se tenait ces jours-ci avec certains de ces nationaleux du Sinn Fein


    Shawn FineSin Finou je sais pas trop comment ils veulent qu’on le prononce


    il doit leur déballer ses niaiseries comme d’habitude


    de toute façon je veux rien savoirje veux plus entendre parler de politique


    depuis la guerrecelle de Prétoria


    celle où Gardner


    le lieutenant Stanley G. du huitième bataillon du deuxième régiment des East Lancers


    de la dysenterie


    un si joli garçon en kakijuste un peu plus grand que moiil devait être brave aussi


    je l’entends me dire comment j’étais belle le soir de son départ


    quand on s’est embrassés près des écluses


    ma beauté irlandaise


    il était tout pâleexcité à l’idée de partir


    oupâle de peurfallait surtout pas nous voir du chemin


    lui il avait du mal à rester bandé et moi j’avais jamais été aussi excitée de ma vie


    ils auraient pas pu faire la paix avant de commencer


    en obligeant le vieux schnock Paul puis les autres du clan Kruger à se battre entre eux


    au lieu que ça dure des années puis des années


    puis qu’on finisse par tuer tous les beaux garçons


    avecleur maudite fièvre


    si au moins il avait reçu une balle au cœur me semble ça aurait été moins pire


    je suis toujours émue en voyant parader un régiment


    comme la première fois que j’ai vu la cavalerie espagnole à La Roque


    ensuite c’était tellement magnifique


    la vue de l’autre côté de la baied’Algésiras


    toutes les lumières de Gibraltarcomme des lucioles


    paraît que le père de Boylan a fait tout son argent en vendant des chevaux à la cavalerie


    en tout cas il pourrait m’acheter un cadeau à Belfast après ce que je lui ai offert


    du linge de maisonc’est une de leurs spécialités


    ou un de ces beaux kimonos


    ce serait plaisant de pouvoir me promener avec lui dans une ville où on nous connaît pas


    d’aller dans les magasinsde dépenser son argent


    il en a plein


    puis comme c’est pas un homme qui veut se marier faut bien que quelqu’un en profite


    la question c’estest-ce qu’il me trouve de son goût


    je me suis trouvée un peu fanée


    quand je me suis regardée dans mon miroir pour me poudrer


    faut dire qu’un miroir c’est pas toujours flatteuret que c’est surtout l’expression qui compte


    puis qu’est-ce que tu veuxavec lui penché sur moi avec ses gros os du bassin


    lourd comme il estavec sa poitrine poilue


    dans cette chaleur-là


    pourquoi faut toujours se mettre sur le dos pour eux autres


    ç’aurait été mieux qu’il me prenne par-derrière


    comme madame Mastiansky m’a dit que son mari l’obligeait à faire


    commeles chiensen sortant sa langue


    puis lui un monsieur si discretavec sa cithare ting a ting


    on sait jamais avec les hommesquand ça leur prend


    


    il était quand même chic dans son complet bleu


    je trouvais qu’il avait du stylesa cravateses bas avec le motif en soie bleu ciel


    oui ça se voit tout de suite qu’il est plein aux as


    comme tous ceux qu’il faut remercier pour la moindre bouchée qu’on avale


    quand on va au restaurant


    même pour notre pauvre petite tasse de thé de rien du tout


    oublie surtout pas de leur faire un grand compliment sinon


    le monde estdivisé en deuxc’est comme çaon n’y peut rien


    


    si c’est pour continuer je veux au moins deux autres chemisiers


    je sais pas quelle sorte de dessous qu’il aime par exemple


    aucunc’est pas ça qu’il m’a dit


    ouila plupart des filles à Gibraltar en portaient jamais non plus


    


    j’ai grossi du ventre dernièrement


    va falloir que je laisse tomber la bière le midi


    ou est-ce que je commence à trop aimer ça


    je devrais faire mes exercices de respiration aussi


    je me demande si ça marche leur pilule pour maigrir


    faudrait quand même pas exagérer


    les minces sont pas tellement à la mode


    


    des jarretières par contre j’en ai assez


    la paire violette que j’ai portée aujourd’hui


    c’est tout ce qu’il m’a acheté avec l’argent du chèque qu’il a reçu le premier du mois


    ô nonil y avait la lotion pour le visage que j’ai finie hiercelle qui rajeunit ma peau


    


    une personne qui se respecte peut pas sortir dans le monde sans un minimum de tenues


    mais je suis censée faire quoi moi quand tout s’en va en nourriture et en loyer


    j’ai rien à me mettrerien


    le tailleur brunmon ensemble jupe et vestece que j’ai envoyé chez le nettoyeurtrois


    c’est quoi ça pour une femme


    


    il devrait quitter le Freeman


    pour les quelques shillings que ça lui rapporte


    il devrait se trouver un emploi dans un bureau avec un salaire régulier


    ou une position dans une banque où on le placerait sur un trône pour compter l’argent toute la journée


    mais lui nonlui il préfère traîner à la maison


    où je peux pas me retourner sans tomber dessus


    puisc’est quoiton programme aujourd’hui ma chérie


    si au moins il se mettait à fumer la pipe comme papa pour sentir plus l’homme


    non lui il préfère flâner en ville en faisant semblantde vendre des publicités à commission


    quand je pense qu’il pourrait encore être chez monsieur Cuffe si c’était pas pour sa gaffe


    une gaffe que moi j’étais censée réparer en allant le voir


    quand je suis entrée dans son bureaului il était raide comme une barre


    vraiment je vous jure madame Bloom


    j’étais aussi mal à l’aise que lui


    surtout dans la vieille robe que j’avais achetée seulement pour lui faire plaisir


    je savais qu’elle valait riença se voyait à la finition


    si je l’écoutaistous les chapeaux que je me mets sur la tête


    ça me fait


    ouiprends çacelui-là te fait bien


    celui qui ressemblait à un gâteau de mariage à cinq étages quand je me le mettais sur la tête


    ou l’autreavec l’espècede grandtorchon àvaisselle qui me traînait jusqu’au bas du dos


    puis lui quasiment à genoux devant la fillela petite insolente


    celle du magasin sur Grafton où j’avais fait l’erreur de l’amener


    j’ai peur qu’on soit en train de vous dérangerqu’il lui dit


    c’est pour ça qu’elle est là


    mais je l’ai don’ remise à sa place la petite hypocrite quand j’ai eu la chance


    en la fixant droit dans les yeux oui


    Cuffe me fixait lui aussisauf lui c’était pas dans les yeux mais un peu plus bas


    quand il s’est levé pour venir m’ouvrir la porte


    d’ailleurs c’était très gentil de sa part de me reconduire


    je suis désolé madame Bloom croyez-moi


    en se retenant de trop en mettre quand même vu que c’est lui qui avait été offensé


    que moi j’étais sa femme


    mais j’ai quand même pas pu me retenir de sourire un peu


    parce que je savais que mon corsage faisait son effetassez pour l’attiser en tout cas


    quand il m’a dit je suis extrêmement désolé


    parce que oui c’était clair qu’il l’était aussi

  


  
    Oui j’ai l’impression qu’il les a raffermis en les suçant pendant si longtemps


    il m’a même donné soif à force de téter


    des loloscomme ça qu’il les a appelés


    j’ai pas pu m’empêcher de rire


    celui-là en tout casla tétine se raidit pour un rien maintenant


    


    c’est bizarre quand mêmedeux pareilspour les jumeauxça doit


    censés symboliser la beauté


    comme ceux des statues au musée


    celle où elle fait semblant de se cacher avec la main


    est-ce qu’ils sont si beaux que ça


    c’est sûr que si on les compare à un homme


    à ce qu’il a l’air avec ses deux sacsavec son affaire qui lui pend entre les jambes


    ou qui se dresse raide comme une patère


    pas surprenant qu’ils s’organisent pour le cacher sous une feuille de chou


    


    sauf le soldat écossaisl’écœurant derrière chez le boucher


    ou l’autrele mendiantceluiavec les cheveux roux derrière l’arbre


    celui qui faisait semblant de pisser


    sont toujours en train d’essayer de te la montrer


    chaque fois que je passais devant les urinoirs près de la gare de la rue Harcourt


    il y en avait toujours un qui tentait sa chance


    qui essayait de m’attirer l’œilcomme si c’était une des sept merveilles du monde


    


    ô puis ça pue tellement ces places-là


    le soir qu’on revenait Popold et moi de la fête chez les Comerford


    je suis entrée pour m’en servir


    parce que je ne pouvais plus me reteniril faisait si froid


    c’était quand


    93


    le canal était gelé


    oui ça faisait seulement quelques mois depuis


    on voit encore la marque de ses dents où il a essayé de me mordre le bout


    je t’ai lâché un de ces cris


    c’est fou comme ils peuvent pas s’empêcher de te faire mal


    


    en tout cas j’avais plein de lait pour Milly


    assez pour deux


    à quoi ça serton se le demande


    selon lui j’aurais pu gagner une livre par semaine comme nourrice


    le matinmes seins étaient tout gonflés


    tellement durs que je lui ai même demandé de me les sucer un peu


    il m’a dit que c’était plus sucréplus épais que celui des vaches


    ensuiteimagineil voulait me traire pour en mettre dans son thé


    il a tellement pas d’allure lui


    je te jurece qui lui sort de la bouche


    si je pouvais me souvenir de la moitié j’écrirais un livre


    les œuvres complètes de Maître Popold


    


    ouic’est beaucoup plus douxla peau icibeaucoup plus


    faut dire qu’il s’en est occupé pendant au moins une heure


    comme un gros bébé agrippé après moi


    veulent tout mettre dans leur bouche ces maususses-là


    quand on pense à tous les plaisirs que le corps d’une femme leur procure


    je la sens encoresa boucheici


    Ô Doux Jésus il faut que je m’étire un peu


    j’aimerais tellement qu’il soitici


    lui ou un autre avec qui je pourrais me laisser allerj’en ai encore envie


    je me sens toute chaudecomme un feu ici qui


    ou si je pouvais le faire en dormanten rêve


    quand il m’a fait jouir la deuxième fois en me chatouillant avec son doigt par derrière


    je suis venue pendant au moins cinq minutes en le serrant entre mes jambes


    ensuite j’ai pas pu me retenir de le prendre dans mes bras


    Ô Mon Dieu j’avais tellement envie de crier toutes sortes d’affaires


    fourre-moi ou liche ou cul ou n’importe quoi


    sauf que je voulais pas qu’il me trouve laide


    déjà que les rides en forçant


    on sait jamais comment ils peuvent le prendre


    tu veux savoir ce qui leur plaît avant d’aller trop loin


    ils sont pas tous comme lui


    Dieu merci


    il y en a qui préfèrent qu’on demeure sage comme des images


    j’ai vu la différence


    Boylan lui le fait sans parler


    tandis que moimoi je le fixais dans les yeux avec mes cheveux défaits


    avec le bout de ma langue sorti juste un peu entre mes lèvres


    à lui d’agirà lui d’abord


    le fauvel’animalà lui la


    ô jeudioui


    vendredi un


    et samedideux


    et dimanche trois


    Ô Mon Dieu que j’ai hâte à lundi

  


  
    Frseeeeeeeefronnnng


    un train qui s’éloigne en sifflant


    leur puissanceles locomotives comme d’immenses géants


    remplis d’eau qui ballotte à l’intérieur


    avec plein de vapeur qui leur sort de tous bords tous côtés


    comme la fin de Loves old sweeeetsonnnng


    les pauvres qui doivent passer la nuit loin de leur épousede leurs enfants


    à travailler dans les locomotivesde vrais fourneaux


    Mon Dieu qu’on a étouffé aujourd’hui


    la pluie a fait du bienelle a tout rafraîchi


    mais en me levant de ma sieste j’ai cru qu’il allait faire comme à Gibraltar


    la chaleurDoux Jésusavant que le vent de l’Est se mette à souffler


    le soleil qui plombe sans arrêt


    comme celui qui avait tout jauni la robe que l’amie de mon père madame Stanhope m’avait envoyéecelle du Bon Marché de Pariseh que ça m’avait fait de la peine


    ma très chère Doggerina qu’elle m’avait écrit


    tellement gentillec’était quoi son noml’autre


    juste une petite carte postale pour accompagner le cadeau que je viens de t’envoyer


    je sors d’un délicieux bain chaud et me sens tout propre comme un chien qui


    Wogger


    c’est le nom dont elle se servait pour luipour son mari


    Wogger donnerait sa chemise pour retourner à Gibraltar et t’entendre chanter encore Waiting et In Old Madrid


    j’oublierai jamais nos thés en pm


    les scones aux raisins de Corintheles gaufrettes aux framboises que j’aime tellement


    bon bien ma très chère Doggerina n’oublie surtout pas de m’écrire bientôtmes hommages à ton pèreau capitaine Grove aussien t’embrassantbien à toiHester x x x x x


    on aurait jamais dit qu’elle était mariéeelle faisait encore jeune fille


    il était beaucoup plus vieux qu’elleWoggeril m’aimait bien


    je le revois qui retient le fil de fer avec son pied pour que je puisse passer sans trébucher le jour de la corrida àLa Lineala fois où le matador Gomez a reçu l’oreille de son taureau


    les vêtements qu’on doit porterje sais pas qui les a inventés


    pas moyen de bougerdans une fouleoublie ça tu peux rien faire


    ni courir ni sauter pour t’enlever du chemin


    c’est pour ça que j’ai eu si peur quand l’autre vieux taureau a foncé fou furieux sur les banderillosceux avec les capes et les deux trucs sur leurs chapeaux


    et tous les hommes hurlaientbravo toro


    les femmes aussisous leurs belles mantilles blanches


    en le voyant éventrer les pauvres chevaux


    j’avais jamais rien vu de pareil de toute ma sainte vieoui


    où sont-ils maintenantmorts tous les deux j’imaginedepuis longtemps


    comme si tout finissait par disparaître dans une nuée de brumeça nous vieillit tellement


    aussitôt qu’il pouvaitil se tournait vers moi pour me zyeuter pendant le concert sur l’esplanade de l’Alameda quand j’étais avec papa et le capitaine Grove


    j’ai levé les yeux vers l’église d’abordensuite vers les vitrauxpuis je les ai baissés et nos regards se sont croisés


    j’ai senti quelque chose qui me traversait de bord en bordon aurait dit des épingles


    ça dansait devant mes yeuxcomme des étincelles ou


    je me souviens ensuitequand je me suis vue dans le miroirje me reconnaissais à peine


    j’avais commencé à changer


    il était assez attirantpour une filleun peu chauvemais intelligenttriste et joyeux en même temps


    j’avais une peau superbe à cause du soleilde l’excitationon aurait dit une rose qui


    


    arghla couverte est trop lourdebon là c’est mieux


    j’ai pas une seule robe de nuit qui me faitcelle-là finit toujours par s’entortiller sous moi


    même sans l’autre puis ses foliesbonouiça c’est mieux


    


    ils sont jamais revenus


    en pluselle avait écrit la mauvaise adresse sur sa carte


    peut-être qu’elle s’était aperçue que son Wogger


    mais les gens étaient toujours en train de partir


    je me souviens de ce jour-là


    les vagues et les bateauxleurs mats qui ballottaientl’odeur du port


    les uniformes des officiers en permission me donnaient le mal de mer


    luiil a rien dittout sérieux


    je portais mes bottescelles avec tous les boutons qui me montaient presque aux genoux


    ma jupe soulevée par le vent


    elle m’a embrassée six ou sept foisj’ai pleuré


    oui je crois que j’ai pleuréou que j’étais sur le point de pleurer


    en tout cas mes lèvres tremblotaient quand je leur ai dit Au revoir


    pour le voyage elle s’était acheté un magnifique foulard d’un bleu spécial qu’elle portait sur le côté comme çac’était vraiment très joli


    après leur départ la vie est devenue affreusement ennuyante


    je passais mes journées à m’imaginer en train de m’enfuir tellement ça me rendait folle


    je voulais m’enfuir n’importe où


    on n’est jamais satisfaits avec ce qu’on a


    les jours s’étiraientfinissaient pas de finir


    sans courrierpas une seule lettrede personne


    sauf les deux trois que je me suis envoyées moi-même pleines de pages blanches


    je me morfondais presque autant que maintenant


    quand j’ai rien à faire


    souvent je me surprends à regarder par la fenêtre au cas où passerait un beau jeune homme


    comme l’étudiant en médecine de la rue Holles en face de chez nouscelui dont l’infirmière était amoureuse


    je me souviens une foisj’ai enfilé mes gants et mon chapeau à la fenêtre pour lui montrer que je sortais


    il a rien compris de toute façonils peuvent être tellement épais


    ils la mettent où leur grande intelligenceleur matière grise


    toute dans leur queueselon moi


    et pas un seul visiteur le journi une seule lettrejamais


    sauf le mot de Boylanet la carte de Milly ce matinqui envoie une lettre à son père bien entendu


    moiqui m’a écrit la dernière foisoh madame Dwenn


    mais veux-tu bien me dire ce qui lui a pris de m’écrire du Canada après toutes ces années-là pour me demander la recette du pisto madrileño


    s’il s’est plu avec moi tantôt j’espère qu’il va m’en écrire une plus longue la prochaine fois


    Ô Dieu merci que je me suis trouvé quelqu’un pour me donner ce dont j’avais tellement envie


    quand mêmej’aimerais qu’on m’écrive une vraie lettre d’amour


    la sienne franchement valait pas grand-chose


    je lui ai dit qu’il pouvait m’écrire tout ce qui lui passait par la têtetout tout tout et à toi pour toujours Hugh Boylan


    dans les chansons les femmes font que soupirer jour et nuit qu’elles meurent d’amour convaincues que c’est ça aimer


    s’il l’écrivait j’imagine qu’il y aurait un peu de vérité là-dedans


    bah vrai ou faux ça te remplit ta journéeta vietu y penses tout le temps à chaque instant


    sauf que c’est bien beau pour eux les hommes parce que si tu es une femme aussitôt que tu vieillis un peu tu finis au fond de la poubelle


    Ma première lettre d’amour a été celle de Mulvey


    j’étais au lit le matin quand madame Rubio l’a apportée avec le café


    mais elle a pas bougé quand je lui ai demandé de me donner ce que je lui montrais du doigt parce que je me souvenais plus du mot pour épingle à cheveux


    pour m’aider à l’ouvrir


    ah horquilavieille malcommode


    orgueilleuse aussimême si elle était tellement laide qu’elle faisait peur


    elle avait au moins quatre-vingts peut-être même cent


    sa face plisséeune masse de rides à force de toujours prier


    si elle était aussi sévère c’était surtout parce qu’elle n’en revenait pas de la Flotte atlantiquela moitié de tous les navires au mondequi se trouvait dans le port


    ni de l’Union Jack partoutmalgré tous ses carabineros


    tout ça parce que quatre marins anglais sur la brosse leur ont piqué leur rocher


    mais c’était aussi parce que j’allais pas assez souvent à la messe à Santa Maria selon elle


    


    il l’avait signéeun admirateurj’ai failli tomber dans les pommes


    j’avais eu envie de l’aborder quand j’ai vu son reflet dans la vitrine du magasin en train de me suivre dans la calle Real


    surtout après le clin d’œil qu’il m’a faitcomme çaen passant


    mais j’avais jamais imaginé qu’il m’écrirait pour un rendez-vous


    


    je me suis promenée toute la journée en la gardant sous mon corsage


    il a été le premier homme à m’embrasser sous le Mur des Maures


    my sweetheartwhen a boy


    j’avais aucune idée ce qu’était un baiser avant d’avoir senti sa langue dans ma bouche


    sa bouchesi chaudedoucejeune


    je l’ai frottéun peuen me servant de mon genoupour voir


    c’est comme ça qu’on apprend


    je l’ai tellement excité qu’il a écrasé les fleurs qu’il m’avait achetées


    il savait pas compter les pesetas et les perra gordas avant que je le lui montre


    il était né à Cappoquinsur les rives de la Blackwaterc’est ce qu’il m’a raconté en tout cas


    mais ç’a été trop bref


    


    puis le jour avant son départ


    en maiouien mai parce que c’est en mai que le jeune roi d’Espagne est né


    j’ai toujours été comme çaau printempsj’ai toujours envie d’un nouvel amant


    il me fixaitje portais ma blouse blanche déboutonnée


    pour l’encouragerautant que je pouvais sans que ça paraisse trop


    mes seins commençaient à peine à s’arrondir


    je lui ai dit que j’étais fatiguée


    on a été s’étendre sur la falaise qui donne sur la baie de la pinède


    un endroit isolé sauvage


    selon moi Gibraltar doit être le rocher le plus élevé au monde


    les navires au loinqui montent descendent


    ça devait être le traversier pour Malte qui s’éloignaitouila merle ciel


    on pouvait faire ce qu’on voulaitrester couchés là à jamais


    il les caressait par-dessus ma blouseles hommes aimentles toucher comme ça


    c’est leur rondeur j’imagine


    j’étais penchée au-dessus de luiavec mon chapeau blanc en paille de riz


    ma blouse ouverte pour son dernier jour


    lui il portait une chemise minceje pouvais voir sa poitrine rose


    il voulait toucher le mien avecle sienvitejuste se toucher pour un instant


    mais j’ai pas vouluil était déçu


    j’avais peurtu sais jamaisla consommationlàje me retrouve avec un petit sur les bras


    embarazada


    Inesla vieille servante m’a avertie que ça prenait qu’une seule gouttequ’une seule


    ensuite j’ai essayé avec la banane


    mais j’ai eu peur qu’elle se briseet qu’un bout se perdeen moi


    il paraît qu’on a déjà sorti quelque chose d’une femme une foisun truc qui avait été là pendant des annéestout couvert de selde chaux


    ils veulent tellement retourner là d’où ils viennentça les rend fous


    comment on a fini ça encoreoui ô oui


    je l’ai fait jouir dans mon mouchoir en faisant semblant que ça m’excitait pas


    même si je me suis écarté les cuisses


    mais je le laissais pas me toucher sous mon jupon


    je l’ai torturé le pauvrej’ai commencé en le chatouillant du bout des doigts


    ah que j’ai aimé ça taquiner le chiencelui de l’hôtelrrrsssstt awokwokawok


    ses yeux fermésun oiseau qui vole au-dessous de nous


    timide malgré tout


    ça m’excitait de le voir comme çade l’entendre gémir


    je l’ai vu rougirquand je me suis placée au-dessus de lui


    quand je l’ai déboutonné et que j’ai sorti son trucquand j’ai baissé la petite peau


    Molly ma belle Molly


    c’était quoi son nomJack Joe HarryMulvey c’est çaoui


    un lieutenantsi je me souviens bienplutôt châtain


    Mon Dieu c’est comme si c’était hier


    et si on était mariésje l’aurais laissé faireouije le lui ai juréoui


    je le jure


    


    en tout cas je le laisserais me prendre maintenant certain


    peut-être qu’il est mortou tuéou un capitaine un amiral


    peut-être qu’il a épousé une fille des rives de la Blackwater et qu’il se ressemble plus du tout


    ils finissent tous par se rangerles femmes ont tellement plus de caractère que les hommes


    puis elleelle a pas la moindre idée de ce que je lui ai fait à son cher mari


    avant qu’il ait même rêvé d’elle


    et en plein jour au vu et au su de tous pourrait-on même dire


    


    ensuite j’ai été un peudéchaînée


    pendant des semaines j’ai conservé le mouchoir sous mon oreiller pour retrouver son odeur


    à Gibraltar il n’y avait pas moyen de trouver un parfum décent


    le seul qu’on trouvait Peau d’Espagnevalait rien etaussitôt qu’il s’évaporait ça puait le diable


    j’avais voulu surtout lui donner un cadeau pour qu’il se souvienne de moi


    luiil m’a offertune grosse bague censée me porter chanceune bague de Claddagh


    celle que j’ai refilée à Gardner qui partait pour l’Afrique du Sud où les Boers l’ont tué avec leur maudite guerre et leur maudite fièvre


    


    Frseeeeeeeeeeeeeeeeeeeefrong


    le même train


    la même complainte


    once in the dear deaead days beyondre call


    ferme les yeuxinspireavance tes lèvrescomme un baiservisage triste


    ouvre les yeuxpiano


    ere oer the world the mists began


    j’haïs ça ce istbeg


    comes loves sweet sooooooooooong


    je te leur enverrai ça à pleins poumons


    une fois que je me trouverai de nouveau sous les feux de la rampe


    à pleins poumons et en pleine gueule à la Kathleen Kearney et sa cohorte de petites pies


    Mademoiselle ci Mademoiselle ça Mademoiselle on s’en fout merci


    sa bande d’étourneauxqui déambulent partout en parlant de politique


    un sujet qu’elles connaissent tellement bienmes fesses en savent plus qu’elles


    n’importe quoi pour se rendre intéressantesdes beautés irlandaises pure laine


    fille de soldatc’est ça ouiô que ouiet vousde cireurs de bottestiens


    elles tomberaient toutes raides mortes d’un coup sec si jamais on les invitait à se promener sur l’Alameda au bras d’un officier un soir de concert comme je l’ai fait


    mes yeux s’allumaientma poitrine se


    elles ont pas de passionsavent pas ce que c’estles pauvres petits choux


    à quinze ans j’en savais davantage à propos des hommes puis de la vie qu’elles en sauront à cinquante


    elles savent pas chanter une chanson avec ce qu’il fautde la façon que


    Gardner m’a dit qu’il n’y avait pas un homme au monde qui pouvait regarder ma boucheet me voir sourire sans penser à ça


    j’aurais pu être une prima donnasauf que je l’ai épouséluiau lieu


    comes looooves old


    nonplus profondle menton vers le bas


    pas trop par exemplej’en veux pas deux quand même


    My Lady’s Bower est trop long pour un rappel


    je vais remplacer la dentelle sur ma robe noire pour mieux faire ressortir ma poitrine


    et oui


    oui je vais faire réparer mon grand éventailqu’elles crèvent toutes de jalousie


    


    ma fente se met à me démanger chaque fois que je pense à luije sens que je veux


    je senscomme un pet qui


    vaut mieux y aller doucement


    je veux pas le réveillerpour qu’il recommenceà me baver dessus


    surtout après que je me suis toute bien lavéele derrièrele ventredes deux côtés


    si on avait un bain aussiou lui sa propre chambre


    j’aimerais tellement mieux qu’il couche ailleursdans un autre littout seul


    lui puis ses pieds comme des glaçonsenvoyetasse-toi pour l’amour du ciel


    laisse-moi un peu de place pour que je puisse péter en paixpour que je puisse


    ouiretiens-les comme çaun peu sur le côté


    pianodoucementsweeeeee


    on dirait le même train qui s’éloigne


    pianissimoeeee


    un chant


    encore un

  


  
    Çaça soulage


    wherever you be let your wind go free


    


    on sait jamaispeut-être quela côtelette que j’ai mangée avec mon thé était plus bonne


    avecla chaleur qu’il fait


    demain je vais acheter du poisson


    demain ou aujourd’huiest-ce qu’on est vendrediouiavec du blanc-mangeroui


    un beau filet de moruej’en prends toujours pour trois parce que j’oublie


    ou si on allait en pique-nique


    si on prenait une voiture jusqu’au petit boisé


    ou si on allait cueillir des fraises


    ou mieuxà la mer


    sauf que je retournerai plus jamais en bateau avec lui


    pas depuis la fois où il avait dit à l’homme qui les louait qu’il savait ramer


    pfffsi on lui demandait s’il connaît assez les chevaux pour en monter un et participer au Grand Nationalpour la Coupe d’Ormonsieur Je-sais- tout répondrait oui


    sauf qu’ensuite la mer s’est agitée


    sa maudite antiquité s’est mise à tournicoter


    puis comme tout le poids était à mon boutlui me dittire à gauchetire à droite


    l’eau se met à passer par-dessus bordà tout inonder


    se met même à rentrer par en dessous


    ensuite sa rame se décrochesort de son étrier


    un vrai miracle qu’on se soit pas noyés


    lui on sait bienil sait nagermais moi


    y a pas de dangeraucun dangerreste calme


    je le revois dans ses pantalons de flanelle


    j’aurais voulu les lui descendre jusqu’aux genoux devant tout le monde


    lui faire comme dans le livre de l’autre làle flageller


    jusqu’au sang


    j’ai pas pu échanger mes nouveaux souliers blancstrop ruinés par l’eau salée


    


    j’avoue que l’odeur de la mer m’excitait


    les sardines de la baie des Catalansà l’est de la pointe de Gibraltar


    toutes finesargentéesdans les paniers des pêcheurs


    le vieux Luigicent ans ou presque


    on disait qu’il venait de Gênes


    et le grand bonhommecelui qui portait les boucles d’oreilles


    j’aime moins les grandsceux qu’il faut escalader pour embrasser


    j’imagine qu’ils sont tous morts et enterrés depuis longtemps


    tous en train de pourrir


    


    j’aime pas rester seule ici la nuitdans sa maudite grande baraque


    le premier étage devait devenir une école de musique


    ensuite une aubergeChez Bloom


    des projets en l’air comme tous ceux qu’il a racontés à papa


    et à moi aussisauf que moi je le voyais venir


    quand il me parlait de tous les endroits qu’on pourrait visiter pendant notre lune de miel


    Venise au clair de lune avec ses gondoles


    le lac de Côme


    il avait une photo du lac qu’il avait découpée dans un journal je sais pas lequel


    les mandolinesles lanternesô comme c’est jolique je lui ai dit


    tous mes vœux allaient être exaucés sur-le-champ


    jusqu’au dernier


    seras-tu mon épouxme prendras-tu sur tes genoux


    maintenant il nous laisse poireauter ici toute la sainte journée


    


    c’est pire depuis que Milly est partie


    


    tu parles d’une idée de l’envoyer à l’autre bout du monde pour apprendre à faire des photosà cause de son grand-père au lieu de l’inscrire à l’Académie juste ici


    y a que lui pour penser à ça


    c’est à cause de moi et de Boylanc’est pour ça qu’il l’a fait


    c’est son genre d’avoir toujours une idée en arrière de la tête


    dernièrementje pouvais pas me retourner sans qu’elle soit là à m’observer


    j’ai remarqué qu’il lui parlait plus souvent à table aussi


    par exemple pour lui expliquer un article dans le journal


    elle bien sûr elle faisait semblant de comprendre


    la petite ratoureuseça vient de son bord à lui


    en tout cas il peut pas se plaindre de moi en disant que je fais semblantnon certain


    je suis trop honnête au fond


    il l’aidait même à enfiler son manteau dernièrement


    mais si jamais elle avait un vrai problème c’est moi qu’elle viendrait voir pour en parler


    je te gage qu’il pense que je ne suis plus bonne à rienqu’on peut me ranger sur une tablette


    mais j’ai pas dit mon dernier motnon ô que nonje suis même loin de l’avoir fait


    je vais lui montrerlui montrer certain


    


    elle a déjà commencé à flirter aussiavec les deux fils de Tom Devan


    elle s’est même mise à sifflercomme moi dans le temps


    en se promenant avec les filles Murray qui viennent la chercher


    est-ce que Milly peut sortirs’il vous plaît


    c’est tant mieux qu’il l’ait envoyée où il l’a envoyée


    elle commençait à dépasser les bornes


    en voulant aller à la patinoire tous les soirs


    elle fumait aussipar le nez comme les autresje l’ai senti sur sa robe


    


    elle a surtout la langue un peu trop bien pendue à mon goût


    ta blouse est trop ouverte à l’avantqu’elle me dit


    la poêle se moquant du chaudron


    pourquoiparce que moi je lui ai dit de ne pas se croiser les jambes comme elle le faisait en s’assoyant sur le rebord de la fenêtre pour que tous les passants puissent les admirer


    j’ai fait pareilc’est pour ça que je le savais


    Dieu sait qu’une guenille t’habille à cet âge-là


    en tout cas je lui souhaite de trouver quelqu’un pour la servir aussi bien que moi je l’ai fait quand elle avait les oreillons et que ses ganglions ont enflé et


    j’peux avoir cij’peux avoirça


    de toute façon elle peut rien sentir de profond encore


    moi j’ai pas vraiment joui avant d’avoir22oudans ces eaux-là en tout cas


    je la comprends d’être impatiente


    elle sait qu’elle est jolieavec ses lèvrestout rouge


    c’est triste qu’elles restent pastoujours comme ça


    sauf qu’il y a des limites à la gâter


    quand elle me répond sur ce ton-là


    comme une vulgaire marchande de poissons


    quand tout ce que je lui ai demandéc’était d’aller me chercher une livre de patates


    puis c’est pour ça qu’elle s’est ramassée avec deux bonnes claques derrière les oreilles


    tiens prends ça toi pour m’avoir répondu comme tu as faitpuis celle-là pour ton insolence


    elle m’avait tellement poussée à bout en me contredisant


    oui bon j’avouej’étais de mauvaise humeur


    c’est de sa faute à lui aussi


    en nous obligeant à nous démener toutes les deux comme des esclaves au lieu d’engager une domestique


    est-ce qu’un jour j’aurai de nouveau une vraie servante


    ou est-ce qu’il va falloir que j’attende d’être dans ma tombe avant d’avoir un peu de paix puis de tranquillité


    


    j’ai envie de me lever un peusi je peux juste


    attendsÔ Chriss attendsoui


    ça commence ouiahrg ça se peut-tu


    faut dire que j’aurais pu m’y attendre


    après tout son ramonage son sarclagetout son labourage en profondeur


    qu’est-ce que je suis censée faire maintenantvendredisamedidimanche


    argh c’est assez pour dégoûter n’importe qui


    sauf si ça le dérange pasy en a qui aiment


    Dieu sait que toutes les trois ou quatre semaines on a toujours quelque chose qui cloche pendant cinq jours au moins


    nos soldes mensuellesc’est-tu assez chiant


    comme le soir où ça m’est arrivé tout à coup sans avertissement


    la fois où on était dans une loge que Michael Gunn lui avait prêtée pour qu’on puisse voir madame Kendal et son mari au théâtre la Gaîté


    ça m’est tombé dessus avant que ça commence mais pas question que je me défile


    surtoutpas avec le monsieur tiré à quatre épingles qui me fixait d’en haut avec ses lorgnettes


    ô puis lui à mes côtés qui me parlait de Spinoza et de son âme


    un autre qui est mort depuis un million d’annéesje parie


    mais j’ai souri malgré toutmalgré le marécage sous mes fesses


    ensuite je me suis penchée vers l’avant comme si la pièce m’intéressait


    puis je suis restée là sans bouger jusqu’à la dernière réplique


    en tout cas je vais don’ m’en souvenir de L’épouse de Scarli


    une pièce oséec’est ce qu’on disaità propos de l’adultère


    y a même un idiot au paradis qui s’est mis à siffler la femme


    en lui criant pécheresse


    je te gage qu’en sortant il s’est tapé une pute dans la ruelle d’à côté


    j’aimerais ça qu’il ait ce que j’ailà il aurait une raison de huer


    les chattes ont la vie plus facile que noussi tu veux mon avis


    j’en reviens jamais de tout le sang qu’on a en dedans et qui


    ô saint sacrificeça couleun vrai fleuve


    au moins il m’a pas engrossée


    malgré l’ampleur de son appareil


    


    surtout je veux pas ruiner les draps propres que je viens de changer


    j’imagine qu’avoir enfilé ensuite des dessous propres a pas aidé


    argh merde merde merde


    puis eux qui veulent toujours trouver une tache au milieu du lit pour s’assurer que tu es restée vierge juste pour euxc’est tout ce qui les intéresseils sont tellement épais


    tu pourrais être veuveou avoir divorcé quarante fois


    une goutte d’encre rouge suffirait


    ou du jus de mûresnon c’est trop mauve


    argh puis ce vieux maudit lit aussi qui fait tant de bruit


    j’imagine qu’on nous entendaitde l’autre côté du parc


    jusqu’à ce que je lui propose qu’on étende le couvre-lit sur le plancher


    qu’on place l’oreiller sous mes fesses


    est-ce que c’est mieux le jourje pense que oui


    attentiondoucement


    je pense que je vais me raser le poil iciah ça brûle


    je finirais peut-être par ressembler à une jeune fille


    la prochaine fois qu’il me retrousse les jupons


    ça lui en ferait un beau tout neuf pour lécher


    je donnerais cher pour lui voir la face


    le pot de chambreest oùattention doucement


    je me souviens d’une fois où je l’ai fait debouten visant tout droit puis en sifflant comme un homme


    doucement chutMon Dieu que c’est bruyant


    va falloir le parfumer tantôt oublie pas


    je te gage qu’il a jamais vu une plus belle paire de cuisses que celles-là


    regarde comme c’est tout blanc


    l’endroit le plus doux c’est juste làentre ce bout-ciet


    c’est tout douxon dirait une pêche


    doucement chut


    Mon Dieu que j’aimerais être un homme pour pouvoir monter sur une belle femme


    ô viarge tu parles d’un vacarme


    chut chut chut


    O how the waters come down from Lahore

  


  
    Je me demande si j’ai pas une maladie des organes


    si une saloperie me pousse pas au fond des entrailles


    pour que ça me tombe dessus aussi souvent


    la dernière fois c’étaità la Pentecôteoui


    ce qui fait seulement trois semaines


    je devrais consulter un médecin


    mais je m’énerve peut-être pour rien


    comme avant que je l’épouseà cause du liquide blanc collant


    Floey m’avait obligée à aller voir le docteur Collinsle vieux péteux


    celui pour les maladies de femmecelui de la rue Pembroke


    qui arrêtait pas de parler de mon vaginparaît que c’est le mot qu’il faut utiliser


    en tout cas c’est avec ça qu’il a ramassé tous ses grands miroirsses tapis de Turquie


    en embobinant les dames de la haute


    celles de Stephens Green qui se précipitaient chez lui


    aussitôt que ça picotait un peu au fond de leur vagin ou de leur machin de saint touintouin


    c’est pas le manque d’argent qui allait les retenir


    puis lui qui me demande si ce que je produisais avait une odeur déplaisante


    cou don’ qu’est-ce qu’il voulait que je produisede l’or


    tu parles d’une question


    si je m’en servais pour y barbouiller sa face de vieux pédant


    j’imagine qu’il l’aurait sa réponse


    ensuite il me demande si ça passait facilement


    passer quoi


    j’avais l’impression qu’il me parlait du rocher de Gibraltar


    je l’ai trouvé quand même de mon goût quand il s’est assis pour écrire lala chose là


    son air sévèreson nezcelui d’un homme intelligent


    en tout cas il s’est pas trompé


    je l’ai vu dans son œilmaudite petite menteuse


    parce que ôc’est vrai que je me serais tapé n’importe quisauf un débile


    c’est ce qu’il a vu


    tout ça à cause de Popold


    parce que j’arrêtais pas de penser à luià ses lettresaux niaiseries qu’il m’écrivait


    mon Amourma chérie adoréetout ce qui touche à ton Corpston Corps éblouissant


    toutsoulignétout ce qui vient de lui est un objet de beautéune source de joie éternelle


    une phrase volée d’un de ses livres


    y a des jours j’arrivais pas à me retenir de me toucher


    où je le faisais quatre ou cinq foisde suite


    je lui ai dit que non


    êtes-vous certaine


    oui certaine


    puis je lui ai don’ répondu d’une façon pour qu’il se la ferme


    


    je vais pas passer toute la nuit assise sur ça quand même


    est-ce qu’un jour on va fabriquer des pots de chambre d’une taille plus naturelle pour les femmes


    Popold luiil s’agenouille pour le faire


    y a que lui dans tout l’univers avec des manies comme celle-là


    regarde-lela façon qu’il dort au pied du lit


    une chance qu’il donne pas des coups de pied dans son sommeil


    sinon j’aurais plus de dents


    puis son autre maniequand il respire avec sa main posée sur son nez


    comme le dieu indien qu’il m’a amenée voir un dimanche pluvieux au musée de la rue Kildare


    celui qui portait la grande blouse jaunecelui couché sur le côtésur sa main


    avec ses dix orteils en éventail


    et quiselon luiétait le dieu d’une religion répandue en Asie qui était plus importante que celle des Juifs et celle de Notre Seigneur réunies


    


    argh maudite affaire àoù j’ai mis lales serviettes sontah oui je sais


    j’espère que le vieux tiroir va pas grincer


    arghr je savais qu’il le ferait


    il dort dur en tout cas


    il a dû s’amuser en quelque part


    elle lui en a donné pour son argent j’imagine


    bien sûrlui il faut qu’il la paie


    


    ô que c’est chiant


    j’espère qu’au paradis on aura inventé mieux


    qu’on aura pas à s’atteler comme çamon Dieu


    bonon va dire que ça va aller pour cette nuit


    


    chaque fois que je monte dans notre vieux lit bruyantje peux pas m’empêcher de penser au vieux Cohenj’imagine qu’il a dû se gratter souvent dedans en tout cas


    attentionpiano


    ô que j’aime mon lit


    Mon Dieu nous voilàencore ensemble


    même après seize ans


    


    attendstiensc’est les cloches de Saint-Georgesattends


    moins quart jeattendsdeux heures


    tu parles d’une heure pour rentrer à la maison


    que je vais don’ lui faire perdre cette habitude-là demain matin


    je me demande si c’était pas Josie


    en tout cas elle a jamais levé le nez sur un morceau de linge dont je ne voulais plus


    Popoldest tellement menteursauf quenon


    nonil aurait jamais le courage de le faire avec une femme mariée


    nonson retard a plutôt à voir avec monsieur Paddy Dignam


    selon le journal que Boylan avait sur lui


    paraît qu’ils étaient tous là en grande pompe pour les funérailles


    L. Boom et Tom Kernanle petit gros qui a perdu sa langue en se la mordant quand il est tombé dans les toilettes pour hommessoûl comme une botte


    et Martin Cunningham et les deux Dedalus et le mari de Fanny McCoy


    pauvre Paddy Dignam tout de mêmeil me fait pitié


    quand je pense à sa femmeà ses cinq enfants


    qu’est-ce qui va leur arriverj’espère qu’il était assuré au moins


    il était pasoui il était à la réception à Glencree


    avec Simon Dedalus


    qui avait débarqué comme toujoursdéjà gommé


    qui s’était mis à chanter le deuxième couplet au lieu du premier


    il est veuf maintenant


    je me demande ce que fait son filsle jeune Dedalus


    Popold dit qu’il écritqu’il sera professeur d’universitéqu’il va enseigner l’italien


    que je vais prendre des leçons


    qu’est-ce qu’il avait en tête en lui montrant ma photo


    surtout qu’elle est pas très bonne


    j’aurais dû me faire poser en drapé aussile drapé c’est toujours à la mode


    au moins j’ai l’air jeune


    j’aurais pas été surprise s’il lui en avait fait cadeau


    de moi aussi tant qu’à y être


    je l’ai vu une foisen me rendant à la gare de Kingsbridge


    avec son pèresa mère


    je portais le deuilça fait donconze ansdéjàoui


    il aurait onze ans


    sauf à quoi servait de porter le deuilpour ce qui n’était ni une chose ni l’autre


    le premier cri m’a suffi


    ensuite j’ai entendu le cliquetis des scarabées derrière le mur


    Popold a insisté bien sûr


    Popold va porter le deuil pour le chat


    il doit être un homme maintenantdepuis le temps


    il était encore un petit garçon innocent


    un vrai cœur dans son habit


    avec ses cheveux bouclésun vrai prince de théâtre


    quand je l’ai vu chez Matt Dillonil m’aimait bien


    je m’en souvienstous les enfants m’aiment


    


    attends Bon Dieu oui attends oui


    je l’ai vu dans les cartesquand je les ai tirées ce matin


    tu vas te lier avec un jeune étrangerni blond ni noirque tu as déjà rencontré


    j’étais certaine que c’était Boylansauf que Boylan est ni jeune ni étranger


    la face était pas tournée du bon bord non plus


    la septième carte c’était laquelle


    ensuite il y a eu le dix de piqueun voyage par voie terrestre


    ensuite une lettre en chemin


    des scandalesles trois reines


    et le huit de carreau qui annonce une promotion


    oui attendsc’est tout sortimême les deux huit rouge pour les vêtements neufs


    tiens’gardons ça


    et j’ai pas rêvé à lui aussiouiun rêve où il était question de poésie


    j’espère qu’il a pas les cheveux longs graisseux qui lui tombent dans les yeux


    ou qu’il récite en se tenant debout raide comme un Peau Rouge


    pourquoi ils font ça


    on dirait qu’ils font exprès pour qu’on rie d’eux et de leurs poèmes


    quand j’étais jeune fillej’aimais beaucoup la poésie


    est-ce qu’il est trop jeuneil doit avoirattendsquatre-vingt-huit


    je me suis mariée en quatre-vingt-huitMilly a eu quinze anshierquatre-vingt-neuf


    lui il avaitchez les Dilloncinq ou sixenvironen quatre-vingt-huitil doit avoir vingt au moins


    je suis pas trop vieille pour lui s’il en a vingt-trois ou vingt-quatre


    dans leurs poèmesils écrivent tous à propos d’une femme


    il en trouvera jamais une comme moi en tout cas


    where softly sighs of lovethe light guitar


    là-bas la poésie était partoutdans l’airla mer


    la mer bleue


    et la lune qui brillait si joliment le soir


    quand on revenaitsur le traversier de Tarifa


    passant près du phare d’Europa


    la guitare jouée par l’hommeavec tant d’émotions


    est-ce que je vais y retourner un jour


    Dieu sait que ça va faire changement de pouvoir échanger avec une personne intelligente à propos de ce que je ressens


    de ne pas toujours être prise à l’écouterlui


    sans oublier qu’il est jeune


    comme tous ces beaux jeunes hommes qui se baignaient du côté de la plage de Margate


    que j’observaiscachéede ma place dans les rochers


    celui deboutau soleilnucomme un dieuou presque


    qui plonge dans la merqui rejoint les autres


    pourquoi tous les hommes lui ressemblent pasça nous consolerait un peu


    comme la petite statue qu’il a achetée


    je pourrais passer mes grandes journées à la regarder


    sa tête friséeses épaulesson doigt levé pour imposer le silence


    il y a de la beautéde la poésiede la vraiedans son geste


    j’ai souvent pensé que j’aurais voulu l’embrasserpartout


    sa jeune queue aussisi pure


    ça me dérangerait pas de la prendre dans ma bouchesi personne me voyait


    c’est comme si elle te suppliait de la sucer


    il a l’air si propretout blanc comme çaavec sa petite face d’ange


    je le ferais aussien un clin d’œilmême si j’en avalais un peuc’est rien


    c’est quoicomme du gruaude la roséey a pas de dangeren plus lui il serait tout propre


    en tout cas plus propre que les vieux cochons quije te gagepensent même pas à se la laver plus d’une fois par annéela plupart d’entre eux en tout cas


    c’est comme ça que les femmes se retrouvent avec des moustaches aussi


    


    ouaisce serait bien si je pouvais me taper un beau jeune poète à mon âge


    je vais me mettre à lire et à étudier tout ce que je peux trouver


    je pourrais même en apprendre des bouts par cœursi je savais qui il aimait


    je veux surtout pas qu’il me trouve stupide


    s’il pense que toutes les femmes sont pareilles


    moi en retour je peux lui enseigner tout le reste


    et lui faire ressentir tout ce qu’il a jamais senti jusqu’à ce qu’il s’évanouisse sous moi


    ensuite il va écrire à propos de moide son amante et maîtresse


    et au grand jour


    nos deux photos vont se retrouver dans les journaux quand il sera connu


    


    ô mais qu’est-ce que je vais faire avec l’autre par exemple

  


  
    Non


    c’est pas dans sa nature à Boylan de m’offrir ça


    non luia aucune classeaucun raffinement


    pas une miette de délicatesse


    imagineme donner la claque sur les fesses qu’il m’a donnée


    parce que je me suis pas servie de son nomHugh


    un inculte qui sait pas distinguer la poésie d’un chou-fleur


    c’est avec ça qu’on se ramasse quand on les remet pas à leur place


    on se retrouve avec lui sur la chaise qui enlève ses souliers qui baisse son pantalon


    pas gêné pour deux sousdevant moisans me demander ma permission


    avec lui deboutdans tous les sens du terme


    bon au fond je lui donne raison


    vaut mieux en rirec’est sûr


    sauf que c’est comme se retrouver au lit avec je sais pasavec un lion


    sauf qu’un vrai lion aurait plus de dignité


    c’est bien euxles hommes sont tous pareils


    euxils peuvent choisir tout ce qui leur plaît


    une femme mariéeune veuve délurée


    une fille


    comme celles dans les maisons qu’il y avait à l’arrière de la rue Irish


    sauf que nouson nous garde enchaînées


    ouain ben moi on m’enchaînera pasnon pas question


    une fois partielaisse-moi te dire que je me retiendrai pas


    c’est pas leur jalousie de maris niaiseuxqui va m’empêcher de


    au lieu de se querellervoulez-vous bien m’expliquer pourquoi on pourrait pas rester des amies


    l’homme lui y pense pas deux fois en tout cas au mariou à son épouse


    s’il a envie de la femme et qu’il réussit à se la taper


    si c’est pour toujours se retenirpourquoi nous a-t-on créées avec tous ces désirs


    j’aimerais qu’on me l’explique


    c’est pas de ma faute à moi si je suis encore jeune


    c’est un miracle que je sois pas déjà une vieille ratatinée avant mon temps


    à force de vivre avec luitout sec tout froidqui m’embrasse jamais


    sauf en dormantau milieu de la nuitquand il se metà me caresserle mauvais bout


    la plupart du temps sans même savoir c’est à qui le bout


    un homme qui passe tout son temps à embrasser les fesses d’une femme


    mérite que je l’assommeavec mon chapeau


    señoritaje vous embrasse les piedsça au moins je le comprends mais


    une femme veut être caressée vingt fois par jourau moinspour rester jeune


    et peu importe par qui


    tant qu’elle est en amourou désirée par un homme


    et si celui qu’elle veut est pas là par


    ô calvaire je viens de me voir


    est-ce que j’irais jusqu’à me promener sur les quais une nuit


    là où personne me reconnaîtrait


    pour me dénicher un marin qui vient de descendre à terre et qui en aurait tellement envie


    et qui s’en sacrerait comme de l’an quarante à qui j’appartiendrais


    qui voudrait qu’on le fasse debout contre une porte quelque part n’importe où


    


    argh mais tasse-toi pour l’amour du cielenvoyedébarrassetoi puis ta vieille carcasse


    écoute-moi ça


    The winds that waft my sighs to thee


    regarde-lequi dort en ronflant


    l’Illustrissime Fourbe Don Poldo de la Flora


    


    occupe-toi d’eux et ils te traitent comme de la marde


    je sais ce que la plupart en pensent mais je m’en fous


    le monde irait beaucoup mieux s’il était gouverné par les femmes


    tu verras jamais une femme en tuer une autreou en train d’en massacrer plusieurs


    et quand est-ce que t’en vois une qui fait comme eux


    qui titubent soûls en marchant


    ou qui parient jusqu’à leur dernière cennequi perdent tout sur des chevaux


    ouiet pourquoiparce qu’une femme sait toujours s’arrêter à temps


    ils seraient même pas au monde sans nous


    ils ont aucune idée ce que c’estêtre une femme être une mère


    comment tu veux qu’ils le sachent


    où seraient-ils s’ils n’avaient pas une mère pour s’occuper d’eux


    une mère comme moi j’en ai pas eu


    ce qui expliquepourquoiil court la galipote toute la nuit au lieu de lire et étudier


    je trouve ça triste quand ceux avec un fils comme lui l’apprécient pas


    moi qui en ai pasest-ce que Popold a pas pu m’en faire un


    peut-être que j’aurais pas dû l’enterrer dans l’habit en laine que j’ai tricoté en pleurant


    peut-être que j’aurais dû le donner à un enfant pauvre au lieu


    mais je savais bien que j’en aurais jamais un autre


    notre premier décès


    tout a changé ensuiteentre nous


    


    ô mais je vais pas me mettre à broyer du noir en pensant encore à tout ça


    


    je me demande pourquoi le jeune Dedalus est pas resté ici pour la nuit


    au lieu de se promener en ville et de rencontrer Dieu sait qui


    des putesdes voleurs


    c’est vrai que c’est une belle heurequand tout est silencieux


    j’aimais tellement sentir l’air de la nuit en revenantà la maison après les bals


    les hommeseuxont des amis avec qui ils peuvent discuter


    nousles femmeson a personne


    sauf peut-être une autre femme prête à te poignarder dans le dos à la première occasion


    argh que j’haïs ça chez les femmes


    ils font bien de nous traiter comme ils font


    c’est vrai qu’on est toutes des chiennes


    j’imagine que c’est tous nos ennuis qui nous rendent aussi teigneuses


    une chance que je suis pas comme ça


    il aurait pu dormir sur le sofa dans l’autre chambre


    mais il a dû être intimidéles garçons le sont souvent


    si jeuneà peine vingt ans


    en sachant que je serais juste là dans la chambre à côté


    il m’aurait entendue tantôt sur le pot de chambre


    bofquel mal


    et s’il vivait avec nouspourquoi pasil y a la chambre vide en haut


    le lit de Milly dans celle du fond


    il pourrait écrire et étudier en se servant de la table qui est là


    et moi je pourrais enfin discuter avec une personne intelligente et bien éduquée


    il me faudrait une belle paire de pantoufles rouges


    comme celles que les Turcs vendaientceux avec les fez


    ou peut-être des jaunes


    avec une jolie robe de chambre semi-transparente


    ou une veste couleur pêche


    comme celle que j’avais vue chez Walpoles


    


    je vais lui donner une dernière chance


    je vais me lever tôt demain matin


    Mon Dieu que j’ai le goût d’une belle grosse poire juteuse qui fond dans la bouche


    comme les fois où l’envie me prenaitje vais lui monter ses œufs


    son thé dans sa tasse à moustache que Milly lui a donnée en cadeau


    j’imagine qu’il va vouloir un peu de ma belle crème aussi


    ensuite je sais ce que je feraije vais m’activer


    je serai gaiemais pas trop


    je lâcherai seulement de temps en temps un petit


    mi fa pietaMasetto


    ensuite je vais m’habiller pour sortir


    presto non son piu forte


    je vais enfiler ma plus belle robema culotteje vais le laisser se rincer l’œil avec ça


    en prenant mon tempsjusqu’à ce que sa petite bitte se redresse


    et je vais m’organiser pour qu’il comprenne que si c’est ça qu’il voulait


    eh bien que sa femmeelleelle se faitô mais fourrerô que oui


    et mauditement bien fourrer aussi


    j’ai presque envie de lui raconter tous les détails


    en l’obligeant à se crosser devant moi


    c’est tout ce qu’il mérite


    c’est de sa faute si je suis une pécheresse


    comme l’autre idiot au paradis a crié à l’actrice


    ô puis on en fait tout un plat pour rien au fond


    si c’est tout le mal qu’on aura fait dans cette vallée de larmes


    Dieu sait que c’est pas grand-chose


    tout le monde le faitmême s’ils le cachent


    j’imagine que la femme a été créée pour ça


    sinon le Bon Dieu nous aurait pas faites comme Il nous a faites


    si attrayantes aux yeux des hommes


    


    ce qui fait que s’il a envie de m’embrasser les fesses


    ouije vais baisser ma culotte et lui sortir mon cul pour le mettre dans sa face


    et s’il a envie de s’étirer sa langue jusqu’au fin fond de mon trou


    ou même de l’autrele brun tant qu’à y êtrequ’il le fasse


    parce qu’ensuite je vais lui dire que je veux de l’argentune livre ou peut-être même trente pences


    je vais lui dire que c’est pour m’acheter de la lingerie


    j’aurais pu m’écrire un gros chèque souventle signer avec son nom


    ça lui est arrivé d’oublier son chéquier sur son bureau


    ouije vais le laisser venir sur mon derrière


    à condition qu’il salisse pas mes beaux dessous


    je vais me serrer les fesses durlâcher quelques mots cochons


    plotte cul trou marden’importe quoila première folie qui me passe par la tête


    ensuite je vais lui parler à propos deoui


    ô oui attends mon petit gars t’as rien vu encore mon tour s’en vient


    je vais faire comme si tout était beau


    comme si ça me faisait autant plaisir qu’à lui


    ensuite je vais m’essuyerje vais faire comme si de rien n’était


    puis je vais m’en aller en le laissant là à fixer le plafond


    en se demandantmais elle est où


    il faut d’abord qu’il ait envie de moi


    c’est la seule façon


    


    et quartMon Dieu qu’il est tard


    j’imagine qu’ils viennent de se réveiller en Chine


    qu’ils sont en train de tresser leurs queues de cheval pour la journée


    les bonnes sœurs d’à côté vont nous faire sonner l’angélus bientôt


    bonje vais essayer de m’assoupirun deux trois quatre cinq


    quelle sorte de fleurs celles-làon dirait des étoiles


    j’aimais mieux le papier peint de la rue Lombard


    je vais éteindre la lampeça devrait aiderensuite je recommencesi je veux me lever tôt


    


    j’irai chez Lambesà côté de chez Findlaterspour qu’ils nous livrent des fleurs


    pour en placer un peu partout au cas où il nous le ramènele poète


    demainje veux dire aujourd’huinon


    non les vendredis sont des jours qui portent malchance


    mais moi


    qu’est-ce que je vais porterest-ce que je vais porter une rose blanche


    


    j’aime les fleursj’les aime tellement


    j’aimerais pouvoir remplir toute la maison de roses


    Doux Jésusy a rien de plus beau que la nature


    les montagnes sauvagesla mer et les vagues qui déferlent


    la campagne avec ses champs d’avoinede bléde tout ce que tu veux


    avec ses prés pleins de belles vaches qui broutent en flânant


    y a rien de mieux pour te remettre le cœur d’aplomb


    que de regarder des rivièresdes lacsdes fleurs


    de toutes les variétésavec leur panoplie de formes d’odeurs de couleurs


    même celles qui poussent au fond des fossés


    les violettes les primevères


    c’est ça la nature


    quand je les entends dire que Dieu existe pas


    j’leur donnerais pas un rond pour toute leur belle éducation


    qu’ils y aillent don’ nous créer quelque chose pour voir


    pourquoi ils le font pas que je lui ai souvent demandé


    ces athées ou je sais pas trop comment ils veulent qu’on les appelle


    allez-y mes enfants d’abordcréezensuite


    ensuite ils finissent tous par crier à tue-tête qu’on leur fasse venir un prêtre


    quand ils meurentet pourquoi


    pourquoi


    parce qu’ils ont peur de l’enfer


    à cause de leur mauvaise conscience


    ah oui je les connais certain


    qui a été la première personne dans l’univers avant toutes les autres et qui a tout créé


    qui


    ah


    ça ils le savent pas


    puis moi non plus donc voilà


    qu’ils essaient don’ d’empêcher le soleil de se lever demain matin au lieu


    


    le soleil brille pour toi qu’il m’a dit


    le jour où on était couchés tout près des rhododendrons sur la colline de Howth


    lui dans son complet gris en laineavec son chapeau de paille


    le jour où je l’ai convaincu de me demander en mariage


    oui


    d’abord je lui ai donné un bout du gâteau que j’avais dans la bouche et puis


    c’était une année bissextile comme maintenantoui voilà seize ans Mon Dieu


    et puis c’est après ce long baiserj’ai failli m’étouffer


    ouiil m’a dit que j’étais une fleur des montagnes


    oui et c’est vrai que nous sommes toutes des fleursle corps d’une femme


    oui voilà au moins une chose de vraie qu’il a dite pendant sa vie


    et le soleil brille pour toi aujourd’hui


    oui c’est pour ça que je l’ai aimé parce que j’ai vu qu’il comprenait


    ou sentait ce qu’est une femme


    et j’ai tout de suite su que je pourrais toujours l’embobiner


    ensuite je lui ai donné autant de plaisir que j’ai pu


    le menant par le bout du nez jusqu’à ce qu’il me demande de dire oui


    mais je lui ai pas répondu tout de suited’abord j’ai regardé la merpuis le ciel


    je pensais à tout ce qu’il ignorait


    à Mulvey à monsieur Stanhope à Hester et papa et au vieux capitaine Grove aux marins


    à la sentinelle devant la résidence du gouverneur


    avec l’affairele je sais pas quoienroulé sur son casque blanc


    le pauvre diable qui fondait sur place


    et aux petites Espagnoles qui riaient


    qui portaient des châlesde longs peignes dans les cheveux


    les ventes aux enchères en matinée


    les Grecsles Juifsles Arabeset seul le démon sait qui d’autre des quatre coins de l’Europe


    et la rue Duke et le marché des volailles qui caquetaient devant chez Larby Sharon


    les ânes épuisés qui trébuchaient de sommeil


    les silhouettes des bonshommes endormis sous leurs capes à l’ombre sur les marches


    les grandes roues des charrettes pour les taureaux


    et l’ancien châteaulà depuis des milliers d’annéesoui


    et les beaux Maures tout en blancleurs turbanscomme des rois


    qui t’invitent à t’asseoir dans leur petite boutique


    et à Ronda dans les montagnesles anciennes fenêtres des posadas


    ‘glancing eyes a lattice hid’


    avec leurs grilles de fer forgé où les amants y déposent leurs baisers


    et les dépôts de vin ouverts jusque tard la nuit


    et les castagnettes


    et la nuit où on a raté le traversier d’Algésiras


    le gardien qui faisait sa ronde avec sa lampesereinet


    ô le torrent terriblequ’on ressent jusqu’au tréfonds


    la merla mer


    rougeparfoisrouge feu


    les magnifiques couchers de soleil


    les figuiers des jardins de l’Alameda


    oui


    et toutes les ruelles bizarres


    les maisons roses et bleues et jaunes


    et les jardins de rosesle jasminles géraniums le cactus


    le Gibraltar de ma jeunesse où j’étais une fleur des montagnes oui


    quand je portais une rose dans mes cheveux comme le faisaient les filles d’Andalousie


    laquelle devrais-je porterla blanche ou la rougelaquelle ma belle laquelle


    oui et il m’a embrassée sous le mur des Maures et j’ai pensé


    aussi bien lui qu’un autre et je lui ai demandé avec mes yeux de me le redemander encore


    oui et il m’a demandé si je voulais oui lui dire ouima fleur de montagne


    et je l’ai d’abord pris dans mes bras oui je l’ai attiré vers moi pour qu’il sente mes seins


    tout le parfum oui et son cœur battait fort tout fou et oui j’ai dit oui


    je le fais


    Oui.
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